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2. En quittant cette terre,
je vous ai donné
la justice de mon Pére.
L'avez-vous partagée ?
Quand je vois, aujourdhui,
mes enfants qui ont peur,
sans amour et sans foi
et sans honneur...! Al..
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3. En quittant cette terre,

<

je vous avais dit:

aimez-vous comme des fréres.
M'avez-vous obéi ?

Quand je vois, aujourd 'hui,
mes enfants torturés,
sans amis, sans espoir,
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